LA LETTRE de Louis Esparza                n°77            Pont St Esprit,  le 20 avril 2010

Conseil municipal : il aura lieu après-demain jeudi à 10h. Ce sera le premier de l’année, alors que les textes en prévoient au moins un par trimestre (à croire qu’ici les trimestres sont de quatre mois…). Diverses questions sont à l’ordre du jour dont, vers la fin, le fameux débat d’orientation budgétaire, pour lequel il n’y a pas de vote.

En général, le débat en question se déroule de la façon suivante : chaque groupe du conseil municipal développe ses propositions budgétaires ; tout le monde écoute d’une oreille distraite et, à la réunion suivante, la majorité présente son budget, qui ne tient aucun compte de ce qui s’est dit au cours de la séance consacrée à ce qui était censé être un débat, et n’a été qu’un dialogue de sourds. Bref, un ‘’débat’’ qui, pour l’opposition, se réduit à prêcher dans le désert.

Pour mémoire, ci-joint, mon intervention lors du ‘’débat’’ 2002, qui n’a finalement pas beaucoup vieilli, tous les sujets d’actualité y sont déjà : la dette qui bat des records ; les impôts locaux qui font qu’habiter Pont-Saint-Esprit devient un luxe ; aucun investissement digne de ce nom ;      le patrimoine à l’abandon si ce n’est en ruine ; les dépenses de fonctionnement qui sont celles d’une ville de 50 000 habitants ; le recours abusif aux travaux en régie qui fait que les emprunts servent à payer les effectifs en surnombre, etc..  Un constat que je résumais ainsi : 

la mairie est dans la situation d’un ménage surendetté qui emprunte pour acheter le pain.

La seconde partie de l’intervention était consacrée aux propositions concrètes et réalistes pour limiter le recours à l’emprunt, réduire la pression fiscale, diminuer les dépenses de fonctionnement, revitaliser l’économie locale, etc.. Et, cerise sur le gâteau, financer l’achat de la Maison du Roy, qui était à la vente à des conditions préférentielles pour la commune…

Eh oui, en 2002, déjà ! le constat était accablant, les commentaires et les propositions pratiquement les mêmes que les années précédentes, et les suivantes jusqu’à aujourd’hui.  Les autres groupes d’opposition en disant au moins autant, le tout repris par la presse du lendemain, les tracts des uns et des autres… Et ceci depuis des lustres, sans cesse rabâché. 

Néanmoins, c’est sans avoir l’air de plaisanter, que d’aucuns racontent qu’ils ne savaient pas, que ce n’est que récemment qu’on leur a «ouvert les yeux» ! (sic)… Ah bon?...

PNG se saborde (suite) :  les animateurs de ce blog anonyme (ainsi qu’un autre) ont tiré le rideau sans dire pourquoi. Ce qui étonne plus d’un, le seul risque encouru par un blog étant le procès en diffamation, ce qui n’est pas très grave, d’autant que le procès peut se gagner. Et si l’on perd, la condamnation se limite toujours à une amende, la plupart du temps symbolique.

Alors, pourquoi PNG s’est-il sabordé au lieu de faire face ? Ah oui, faire face…ne doit pas être le fort de ceux qui se cachent derrière l’anonymat, y compris pour distiller des amabilités du genre : « Bravo à Mr Castillon qui a pris ses responsabilités et appelle à voter nul, c'est pas comme cette bande d'incapables, Daver, Deubel, Esparza, Constant » (sic)…Appréciation qui en résume d’autres, que les ‘’incapables’’ pourraient avoir l’incapacité d’oublier de si tôt…

Test grandeur nature : comme développé dans la précédente lettre, on votera dans moins d’un an pour élire le conseiller général du canton (pratiquement le même depuis 30 ans). Test grandeur nature pour connaître la cote de Baumet dans l’opinion. A moins qu’il ne se représente pas, reconnaissant ainsi implicitement qu’il est fini. Mais dans ce cas, il donnerait le bon argument à l’opposition active pour le pousser à démissionner tout de suite de la mairie.

Dans tous les cas, ceux qui sont en situation ne devraient pas rester les bras croisés, mais commencer à préparer la campagne et chercher des soutiens, sinon ils pourraient voir Baumet l’emporter à nouveau, ou se faire doubler par quelque outsider plus dynamique qu’eux…

La pensée du jour :  le fruit mûr tombe de lui-même, mais il ne tombe pas dans la bouche.

                                                                                                                 (proverbe chinois)
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